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actif de l'association, a été élu vice-
président aux acclamations de l'as-
semblée. . . .é

M. J. P. Dixonqui avatmanifesté
l'intention de remettre en d'autres
mainsle portefeuille des finances, a
dù se résigner à conserve r son porte-
feuille pour une nouvelle année, sur
les instantes sollicitations de ses
amis.

ment remercié leurs -électeurs sui-
vant l'usage traditionnel. .

M. P. Qannon a ensuite été ré-
élu secrétaire de .l'association pour
l'année 1898-1899. '

L'assemblée a ensuite fixé l'ordre
du jour de la prochaine séance,
après une discussion longue et ani-
mée, dont nous aurons l'occasion de
parler dans la suite.

LA CONFERENCE DE QUEBEC

La conférence de Québec a pris fin
pt c'est à Washington que se réuni--
ront maintenant les commissaires
américains, anglais et canadiens.

La date de la reprise des délibé-
rations a été fliée au ler novembre,
mais il est difficile de croire que les
délégués puissent se rencontrer à
cette date, le Premier Ministre Ca-
nadien devant recevoir, quelques
jours après, le nouveau Gouverneur
général.

Bien que rien d'officiel n'ait trans-
piré des débats qui ont eu lieu en-
tre les coimmissaires,. il y a maintes
raisons de croire que la question de
réciprocité n'a guère avancé. ,

Il est difficile d'ailleurs qu'il en
soit autrement,, car un grand nom-
bre de délégations sont venues
mettre des bâtons dans les roues.
Chacune prêchant dins l'intérêt par-
ticilier de la corporation qu'elle re-
présentait, les commissaires n'ont
guère été éclairés sur les proposi-
tions à soumettre dans l'intérêt gé-
néral du pays et n'ont pu que s'en
rapporter à leurs propres lumières.

Pour nous, nous croyons peu au
succès d'un traité de réciprocité
entre le Canada et les Etats-Unis.
Nos voisins ont depuis longtemps
fermé leurs portes à nos produits
agricoles parce que le Congrès
obéissait à une pression des élec
teurs ruraux qui réclamaient et oni
obtenu des' droits non seulemeni
protecteurs mais prohibitifs. Rien
n'a été changé à cette situation el
comme les sénateurs et les députéi
ont à compter avec leurs électeurs
il nous semble difficile de croiri
qu'ils ratifieraient un traité permet
-tant l'entrée de nos grains et dei
autreB produits de notre sol aux
Etats-Unis.

Un traité de réciprocité ne por-
tant que sur les articles d'industrie
serait en notre défaveur et ruine
rait nos manufactures. Sous ce rap-
port, c'est le Canada qui refuserait
d'entrer dans la voießde la récipro-
cité.

Qe reste-t-il alors omme base
d'un traité de réciprocité a Nous ne
voyons rien.
__Tont s quie les commissaires
pourront discuter et accorder nors
semble peu de chose: un hremanie-
ment du tarif pour quelques articles
des deux côtés de la ligne. Et en-
core.

Un ministre canadien qui a pris
part à la conférence de Québe ne
disait-il pas, depuis que les com-
missaires se sont séparés, que notre
tarif a besoin de stabilité. .N'est-ce
pas dire qu'il n'y sera rien changé 

Cependant, fil serait bon que nos re-
lations commerciales pussent s'éten-
dre à l'exportation chez nos voisinse
de qui nous achetons beaucoup et à
qui nous vendons. peu. Sans croire
à un traité de réciprocité nous avons
le ferme espoir que nos commis-
saires feront des efforts sérieux
pour falrde brèche dans la mu-
raille établie cntre les produites du
sol. .

Pas d'argent ! Tel est l'argument
éternel qui doit fermer péremptoi-
rement la bouche à tous les citoyens
qui demandent l'arrosage des rues
par les temps de chaleur, le net-

oyage des chaussées poudreuses ou
oeusee drTob

toi a réfection es ues qui de-
viennent de vrais casse-conus.

A ceux qui demandent pourquoi
la police n'a pas d'uniformes, on
répond : Pas d'argent i

Maintenant on déclare que, pour
assurer un seivice régulher de vi-
danges jusqu'à la fin de l'année, 11

n'y a pa i d'argent.a
C'est-à-dire que, pour le dépense e

absolument indispensables des quel
vles dépendent la santé des citoyens,

ion n'a jamais d'argent.
- On en a bien cependant pour des
itravaux qui peuvent être ajournés ý
Sonen a, pour les incendiés de New
b Westmister, comme l'a fait remar-.
tquer un échevin ; on en trouve pour]
tdes réceptions de galaet de plus, la

b ville se ne pasla mansie de faire de
s caeaux de terrain à de iches e
, puissantes compagnies.
e Avant toutes choses, il semble i
- tolit bon citoyen que, s'il paie de
s taxes, c'est afin d'avoir de l'eau po
rtable, de ne. pas marcher dans de
cloaques de' boue, ou dans un piet

de poussière- et de ne pas respirer
l'odeur infecte qui -se dégage des
quarts et des bottes d'ordures et de
déchets de toute nature.

La santé publique, avec un peu
plus de propreté, ne serait pas pire.
Nous avons eu à Montréal un grand
nombre de cas de fièvre typhoïde
qui peuvent être imputés à l'état de
malpropreté de nos rues.

Il faudrait pourtant en finir avec
cette mauv a bitud laudiv,
au printemps,que le soleil fonde les
neigea et les glaces au milieu des-
quelles, durant tout l'hiver, s'amas-
sent toutes sortes d'immondices et
d'attendre encore que les pluies de
l'automne arrosent nos rues char-
gées des poussières de l'été et des
microbes de toutes les maladies con-
tagieuses.

Il faut enfin que le service des
vidanges soit établi de manière à
donner toute satisfaction aux lois
les plus élémentaires de l'hygiène.

Si le public paie ses taxes sans
murmurer, c'est afin de, recevoir
quelque service en échange et non
pour voir dilapider le budget muni-
cipal par des rongeurs de tout aca-
bit.

Il n'y a pas de doute que les re-
cettes municipales sont contrebalan-
cées par des dépenses, personne
n'en doute. Ce dont on doute, ce-
pendant, c'est que l'argent des con-
tribuablea soit dépensé toujours
d'une façon utile pour celui qui paie.

Il est remarquable que plus les
revenus de la ville augmentent et
plus nos rues sont sales et imprati
cables, faute d'argent.
- -les électeurs le veul bien,
faudra un changement à cet état de
choses.

LA BANQUE MOLSON

La Banque Molson a eu, lundi
dernier,sa 48ème assemblée générale
annuelle des actionnaires.

D'après le bilan présenté par les
directeurs -- qui, cette année, est
établi de manière à présenter l'état
de l'année précédente n regard de
celui du dernier exer e, - la Ban-
que a continué de prospérer.

Les bénéfices de l'année, après les
déductions habituelles pour intérêt
sur dépôts, escomptes et pour pertes
probables ont été de.......$259,191. 2'

Il restait de l'an dernier
a1 crédit du compte de

profits et pertes.............26,829
Soit une somme de $

s acquise aux actionnaires.
- Les dircteurs proposent
s de répartir cette somme
d comme suit :


